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MUSIQUEETMUSICALITÉ

DANS LES ORACLES CHALDAÏQUES

1. Considérationspréliminaires:objetetméthodedel'enquête

En raison de la forme sous laquelle ils nous sont parvenus,les
Oracles chaldaïquesconstituentl'aspecthelléniséde formules théur-
giquesl qui, à l'origine, furent manifestementorientales,mais qui, au
cours du processusde leur hellénisation,se sont enrichiesd'apportset
d'élémentsse référantà despratiquesthéurgiquesrépertoriéesdansdes
textes classiques,ainsi que de notions puiséesnotammentdans le
platonisme,le christianismeet la gnose,avantd'êtrereprises,pour être
enrichiesau seconddegré,parquelquenéoplatonismeavantla lettre qui
en a façonné la structure intime au point de leur permettred'être
facilement assimilées,surtout par le néoplatonisme ｴ ｡ ｲ ､ ｩ ｾ Ｎ Nous ne
nous proposonsnullementd'étudier, dans ce qui suit, la questiondes
Oracles chaldaïquesdansson ensemble,cela va de soi, mais bien de
faire la part de la musiqueà l'intérieur de la doctrine pour ainsi dire
philosophique,extrêmementbien organisée(malgré des fluctuations
impressionnantesdues à la grande diversité des influences subies)
qu'ils contiennent3. En effet, comme dans toute pratique magico-
religieuse, la musique y joue un rôle primordial, comparable
notamment à celui qu'elle avait joué dans la tradition grecque

2

3

H. LEWY, ChaldeanOraclesand Theurgy,Le Caire,I.F.A.O., 1956(Recherches
d'Archéologie, de Philologie et d'Histoire, 13), p. 11 sq.; É. DES PLACES,
Syngeneia.La parentéde l'hommeavecDieu, d'Homèreà la patristique,Paris,
1969,notammentp. 34-36.
Cf. W. KROLL, De oraculis chaldaicis,Breslau,1884(Breslauerphilologische
Abhandlungen,VII, 1), réimpressionphotostatique,Hildesheim,G. O1ms,1962,
p. 8-9; E. MOUTSOPOULOS,Lesstructuresde l'imaginaire dansla philosophiede
Proclus, Paris,Les Belles Lettres, 1985, notammentp. 212; É. DES PLACES,
Oracleschaldaïques,avecun choix decommentairesanciens,Paris,1971,p. 7-
11.Touteréférenceultérieureà cetouvrageestindiquéeparO.C.
Cf. ibid., p. 12-17.
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classique,et auquel la tragédie et la philosophie platoniciennefont
écho4.

Il s'agit de déceler,à proposdes textesqui nouspréoccuperont,non
seulementl'importance accordéeà la musique aussi bien dans les
pratiques auxquellesil est fait allusion que dans la cosmologie et
l'anthropologie qui en émergent,et sur lequelles les pratiques en
questionsont censéesêtre fondées,mais aussiune musicalité de fond
qui sous-tenddes considérationsmusicalesconcrètes.Ainsi l'objectif
de cetteétudeest-il conformeà la naturede la matièremêmede l'objet
étudié,et, de ce fait, entraîne-t-iluneméthodeappropriée:elle consisteà
repérerles mentionsqui, dansles Oracles,ont trait à la musique,puis à
les soumettreaux analysesnécessaires,avant de procéder,dans la
mesuredu possible,à un essaide synthèsepermettantd'en extraireune
philosophie de la musique à proprementparler. Point n'est besoin,
semble-t-il, de souligner, tout au long de cette suite de considérations,
d'analyseset d'interprétations,que l'idée de musicalité illustre, en
l'occurrence,celle de l'adéquationet de l'analogie qui existent entre
l'humain et le divin tels qu'ils se manifestentet s'explorentmutuel-
lementau niveaudu cosmique.

2.Musicalitéhumaineetcosmique

Musique et musicalité s'entendent,dans les Oracles chaldaïques,
comme des réalités cosmiques englobant la réalité existentielle
humaine à laquelle elles imposent des structures fonctionnelles
extrêmementrigoureuses,mais aussi comme des réalités englobéesà
leur tour par cette existencemême5 qui affirme sa relation dynamique
intime avec elles sous forme d'une intentionnalitéde restructuration

4 Cf. E. MOUTSOPOULOS,La philosophiede la musiquedans la dramaturgie
antique.Formationetstructure,Athènes-Paris,1975,p. 20 sq.;50 sq.;87 sq.;147
sq.; cf. ID., La musiquedansl'œuvrede Platon,Paris,1989,p. 112sq.;363sq.

5 Cf. fr. 129, p. 61 et n. 2 Kroll = IULIANUS, Or., V (VIII Rochefort),178d;É. DES
PLACES,O.C., p. 98 : aooÇE'tEKat 't0 1ttKpÔ:Ç {SÂ-llÇ ltEpîpÂ-llJ.!a PpO'tEWV «sauvez(a)
aussil'enveloppemortellede l'amère(b) matière».Cf. H. LEWY, op. cit., p. 214
(trad.) et n. 151, p. 276 et n. 70. (a) Cf. fr. 117 et 128; fr. 158, n. 2. (b) É. DES
PLACES,ad. loc. : «Cetteamertumede la matières'accordeavec l'océandes
passions,la 'mer de dissemblance',qui a une si longue histoire depuis le
Politique, 273d-e, même si la 'région' l'a emporté»; cf. en dernier lieu
P. COURCELLE,Recherchessur les "Confessions»,2e éd., 1968,p. 405-440.Le
1ttKpÔ:Ç deJulien,refuséparTALBOT et ROCHEFORT,estconfirméparPLOTIN (cf.
Test.).



des structuresen cause,orientée vers leur soumissionau profit de
l'existence humaine entenduecomme existence active. La relation
maniableet remaniable,structuranteet restructurante,entremusicalité
existentielleet musicalité cosmiques'affirme, de son côté, comme une
relation entrestructuresrespectivesqui se répondent,qui se reflètentet
qui s'influencent les unes les autres6; d'où la conception d'une
possibilité d'imposition de structuresmusicalescosmiquessur des
structures humaines déjà existantes, et inversement, selon des
techniquesd'ordre magique,éprouvéesen raison de leur efficacité, de
structuresintentionnelleshumainessur des structuresuniverselles
susceptiblesd'êtremodifiéesau profit de l'existencehumaine.

La nature musicale de cette existence s'exprime à travers des
comportementseux-mêmesmusicaux. Une continuité sans faille
s'établitde la sorte entrela conscienceintentionnellede la personneet
l'âme de l'univers, continuité qui les rapprochejusqu'àles identifier.
Cetteidentification est, à son tour, assuréepar la musicalitémêmedes
pratiquesmagiques,en l'occurrenceoraculaires,qui consistentessen-
tiellement en formules rituelles appropriées7. Il va de soi que la
musicalité de l'existencehumaineaussibien que celle de l'univers ne
sauraientse rencontreren dehorsd'un continuumspatio8-temporeZ9 qui

6

7

8

9

Cf. E. MOUTSOPOULOS,La musiquedansl'œuvredePlaton,p. 38-45;ID., Surla
participation musicalechezPlotin, in Philosophia,1 (1971), p. 379-389;ID.,
Harmonie préétablie et harmonie en devenir,' l'apport de l'art à l'idée
philosophiquede création, in AcadémieInternationalede Philosophiede l'Art,
Actes,fasc.3 (1987),p. 93-97.

Cf. ID., Artistic ApproachesoftheAbsolute,ParvaAestheticaet Culturalia, in
ScientificYearbookofthe Faculty ofPhilosophy,Univ. ofAthens,28 (1985),p.
378-393.

Pource qui estde l'espace,cf. fr. 138, p. 60 Kroll =PRoCLUS, In rempubl., II,
154,17-18(O.C., p. 100): àyyeÂ.uâp eVt Xroprp «... dansle séjourdesanges(a»>.
(a) cf. O.C.,p. 143 : «C'estl' 'apanage'desanges(Ileptç) desExtraitschaldaïques,
192,13Pitra.Lesangessedistinguentdesdémonsetdeshéros;chaqueclassea
son 'excellence'Ｈ ￠ ｰ ･ Ｇ ｴ ｾ : PROCLUS, In Tim., II, 112, 20-21). Leur nom n'a rien
d'exotiqueni debarbare(PROCLUS,In rempubl., II, 255,21-22Kroll). Cf. fr. 137
et JAMBLIQUE, De myst., II, 2 (p. 69, 11 sq.)>>. Cf. E. MOUTSOPOULOS,Les
fonctionsde l'imaginairechezPsellos,in Actasdel5°CongresoInternacionalde
Filosofia Medieval,Madrid, 1972,Assoc.Esp.de Filos. Medieval,t. 2, p. 1024-
1034,etDiotima, 8 (1980),p. 81-90,et ID., La structurede l'espacechezProclus,
in RPhilos,105(1982),p. 419-433.

Pource qui estdu temps,cf. fr. 37, 14, p. 23-24Kroll = PROCLUS,In Parmen.,
800,20- 801,5 Cousin2 : cf. O.C.,p. 76; fr. 39, 3, p. 25 Kroll =PROCLUS,In Tim.,
54, 10-16 (O.C., p. 77) : o<ppa 'tà 1tCxv'ta Ilévn Xp6vov eiç à1tépav'tovepooV'ta
«pourquela totalité deschosescontinuât,un tempsinfini, d'aimer»;fr. 185,
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forme comme le cadre préalable d'une union amoureuse10. Au
demeurant,temps et espacesont inhérentsà cette musicalité qui ne
sauraitsemainteniren tant qu'activité,une fois privée de leur appuide
fondements et d'intermédiairesà la fois Il. Quant à éros, désir

d'accomplissementet accomplissementactuel d'une union amou-

p. 33 Kroll =PROCLUS,In Tim., III, 36, 21; 55, 30-31 CO.C., p. 110) : Xp6vou
xp6voç «tempsdu temps (a)>>. Cf. E,R. DODDS" Proclus, The Elementsof
Theology2, p. 227-228;H. LEWY, op. cit., p. 152,n. 314;A.-J. FESTUGIÈRE,Proclus,
Timée,IV, p. 38, n. 1. (a) Cf. a.c.,p. 148:«C'estl'Aiôn; d'aprèsplusieurstextes
dePRocLUS,(In Tim., III, 20, 23; 27, 9-10;40,21;43,12-13)et deSIMPLICIUS (In
Phys.,785,8-9 D), les Chaldéensl'honoraientcommedieu.PourKRoLL (p. 33),
c'étaitle Soleil».

10 Cf. fr. 42, p. 25 Kroll =PROCLUS,In Parm.,769,8-12Cousin2 (cf. a.G.,p. 77-78):
... OEcrl!ep "Eprotoç ÙYTjtOÛ, oç ex: v60u ËKSOpE 1tpO'l'tOç / tcrcral!EVOç 1tUpt 1tÛP
cruvoÉcrl!wv, oeppa.KEpacrcrn /1t1lYa.tOUç Kpa.tf1pa.çéoû 1tUPOç &vSoç t1ttcrxwv. «...
parle lien (a) del'admirableAmour, qui jaillit (b) le premierdel'Intellect,vêtant
(c) sonfeu unissantdu feu del'Intellect (d), pourmêlerlescratèressourceseny
répandantla fleur de sonfeu (e)>>. (a) Cf. fr. 39, n. 3; (b) cf. fr. 37, v. 3; (c) «Le
modèlelittéraireestl'Iliade, 14,282(LEWY, p. 180, n. 14)>>; (d) «Cefeu supérieur
est celui des Idées du premier Intellect, et H. LEWY a raisonde rejeter la
correctionde KROLL 1tÉptpour1tUpt»; cf. fr. 34, n. 4. Cf. engénérala.c.,p. 131.
Cf. fr. 43, p. 26, Kroll = PRoCLUs,Théol.plat., l, 2; 4, 25 Portus(11, 13 Saffrey-
Westerink;a.c.,p. 78) : Ëprott pa.SEî«d'unamourprofond».Cf. H. LEWY, p. 128,
n. 238, avectrad. Cf. a.c., p. 78 : «Il s'agitde l'amourdont l'âmeestremplie.
Ba.SùçappartientcommepuSoç(cf. fr. 18, n. 3), auvocabulaire desaracles.La
conjecturedes dernierséditeurs«<par l'amour, les profondeurs»,sc. de son
âme, tf1ç 'l'uxf1ç PV : tl,V 'l'UXl,V Px) n'entre pas dans le mètre. La suite
crUVEPYOV ËprotOç ùl!elvro (l. 14-15 S.-W.) pourrait être un fragment; cf.
cependantPLATON, Banquet,212b3-4,).

Il Cf. fr. 44, 2, p. 26Kroll =LYDus, De mens.,l,lI (p. 3,14-16W.) etSchol.Parisgr.
1853 f. 312 rO : 'l'uXa.îov cr1ttvSf1pa. oucrtv Kpacra.ç ol!ovotmç, / vep Ka.t VE'l)l!a.tt
Sdro, tep' olÇ tphov àyvov "Eprota., / crUVOEttKOV 1tUVtrov t1ttPiltopa. crEl!v6v,
ￋｓｔ｜ｾｅｖＮ Cf. a.c., p. 78 : «(Le Père)mêlant l'étincelle de l'Âme (a) aux deux
élémentsaccordés(noussoul.),l'intellect et le signedivins, auxquelsil ajouta,en
troisième,le chasteAmour, lien augusteapteà unifier touteschoses(b) età les
saillir toutes(c)>>. Cf. pour comment.,A.-J. FESTUGIÈRE,Révélationd'Hermès
Trismégiste,III, p. 57-58(avectrad.);H. LEWY, p. 128et n. 239et surtoutp. 179-
180 et les n. 8-13 (avec trad.). Cf. a.c., p. 131 : (a) «SYNESIUS,H. 1 (3) 562,
cr1ttvSf1Pa. v6ou; cf. v. 560 : crov cr1tÉWa. epÉpro; sur cr1tÉPl!a. et cr1ttvSilp, cf.
Synergeia,p. 209, à compléterparK. TREU, Synesiosvon Kyrene..., «Dion»
(<<Texteund Untersuchungen»,71), Berlin, 1958,p. 80»; cf. a.c.,Notice, p. 40
(b); cf. fr. 42, a.c., ad. loc., n. 1. (c) cf. a.c., «Ce hardi t1ttpiltopa.... fait ici
oxymoronavecàyv6v. On noteraque,par ce rôle unificateur,1"'Eproçjoue un
rôle analogueà celui desdeuxPremiersIntellects».Cf. a.c.,fr. 6 etn. 1, p. 124.



reuse12, il est essentiellementimpliqué dans toute tentative d'union
musicale de l'existencehumaineet de l'existencecosmiquepar voie
d'influence de l'une sur l'autre. La musicalité même de ces deux
existencesassure,à elle seule, leur rapprochementsous forme de
correspondanceétroite, voire de tendancemutuelle de l'une vers
l'autre13.

3.Manifestationsdela musicalitéoraculaire

Une telle conceptiondérive d'uneattitudeextrêmementgénéraleaux
termes de laquelle toute émotion de l'âme (qui est, en fait, une
commotion, syn-kinésis)devient le produit le plus authentiqued'un
parallélisme psycho-cosmiquequi rend possible un véritable ravis-
sementde l'âme (psychagogie)en même temps que la domination de

12 Cf. fr. 39,5=p. 25 Kroll =PROCLUS,In Tim., II, 54,10-16Diehl (cf. fr. 42,1;43;
44,2; 45; 46) : cP crùv Ëp<:tYtt flÉVEt lCocrflou Q"1:otXEî (Q.C., p. 77 : «c'estgrâceà cet
amourqueles élémentsdu monde(a) continuentleur course»).Cf. fr. 46, p. 26
Kroll = PROCLUS,In Tim., 1,212,21Diehl : 1tlonv ｬ ｃ ｡ ￂ ｾ Ｘ ｅ ｴ Ｑ ｸ ｶ lC<xt ËpOH<Y. (Q.C.,
p. 78 : «foi, vérité et amour».CommentaireH. LEWY, p. 144-146,et n. 291-295;
A-J. FESTUGIÈRE,Proclus, Timée,II, p. 34 et n. 2). Cf. D.C., p. 132: «d'après
Lewy, ce sontlà les trois lCocrfl<Y.Y01» (worldrulers). JAMBLIQUE, De myst.,V, 26, a
la séquencetrinitaire «amour, espérance,foi». Cf. E,R. DODDS,Pagan and
Christian in an AgeofAnxiety,Cambridge,1965,p. 123, n. 2. Cf. PROCLUS,In
Alcib., 45,3-6;37, 2 W. Cf. PORPHYRE,Lettreà Marcella, § 24; cf. W. PÔTSCHER,
ad. loc., Leyden,1969,p. 93-94.

13 Cf. fr. 45 (supra, et la n. 11). Cf. H. LEWY, op. cif., p. 264 et la n. 17, et A-J.
FESTUGIÈRE,Proclus,commentaireà la République,III, p. 305et la n. 2. Cf. D.C.,
p. 133 : «Lesoraclesnousexhortentà nousdilaterpar la vie libérée(a1toÂUwu,
c'est-à-dire«dégagéedu sensible»)au lieu de nousrétrécirenattirantsurnous
l'étouffementduvrai et du divin amour,celui quePLATON, Banquet,180c-181c,
opposeà l'amour vulgaire»; cf. PROCLUS,In rem publ., II, 347, 8 Kroll :
ÈqJEÂIC6flEVOÇ; cf. ID., In Alcib., 1,23,10Westerink.Sur le termeÈqJEÂIC6JlEVOÇ,cf.
aussiNEMEsms,172,2, qui, citantPLUTARQUE presquetextuellement,emploie
l'expressioncP ÈqJEÂIC6flE8<Y. au lieu de ÈqJ' 0 eÂIC6flE8<Y.. Cf. B. DOMANSKI, Die
PsychologiedesNemesios,Münster,1900,p. 93 et la n. 2; W. JAEGER,Nemesius
von Emesa,QuellenforschungenzumNeoplatonismusund seinenAnfangen
bei Poseidonios,Berlin, 1914,p. 7-11. N. POLITIS, Lessourceset le contenudes
chapitresde Némésiusd'Emesasur l'«heimarméné»[en grec], Athènes,1979,
p. 93 sq.Cf. déjàla notiondephilotèschezEMPÉDOCLE,fr. B 17, 20; 27;35, 4 et
13; 59, 1 (D.-K. 16). Cf. E, MOUTSOPOULOUS,Le problèmede l'imaginaire chez
Plotin, Athènes,Grigoris, 1980(publicationsde la SociétéHelléniqued'Études
Philosophiques,série«Recherches»,n° 4), p. 36-37.
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l'univers par la consciencehumaine14. Il s'agit de restructurerune
harmoniedonnéeen y appliquantune structurequi, lui étanttant soit
peu différente, l'oblige à se conformer à elle. Dans la mesureoù ces
structuressont harmoniques15, partantesthétiqueset musicales,elles
qualifient aussi bien l'univers16 que l'âme humaine17, et les modèles
moyennantlesquelselles s'imposentl'une à l'autre devront être, eux
aussi, nécessairementmusicaux,donc régis par un ordre qui est un
ordre par excellenceet en soi, dès lors qu'il comporteune succession
bien déterminéed'élémentsstructurésde manière unique et irréver-
sible18. Cettemêmestructureest,bien entendu,rencontréeau niveaudu
cosmoscommeau niveaude l'âme19. De tels modèlessont précisément
des instrumentsporteursde messagesà véhiculer : ils doivent être
absolumentaptesà la fois à incorporerle messageharmoniquevéhiculé

14 Cf. ibid., notamment,p. 37 et la n. 2; cf. A. QUINTILIEN, De mus.,p. 107Meibom;
cf. E. MOUTSOPOULOS,Mouvementmusical et philosophiedans les derniers
dialoguesde Platon, in Musiqueet philosophie.Actesdu Colloquede Dijon,
Dijon, 1983,SociétéBourguignonnedePhilosophie,1985,p. 3-14. Cf. ID., Surla
participationmusicalechezPlotin, loe. cit., notammentp. 384et la n. 28.

15 L'harmonieseraitun assemblagedescontraires(cf. HÉRACLITE, fr. A 22; B 8; 10;
51; 54). Cf. 82, 2, p. 42 Kroll = DAMASCruS, II, 125, 22-23 : <ppoupe'iv...
àKponI"Caç... èYKEpacraç... cruvoXEîcrtv (O. C., p. 87 : «garderles sommitésen
mêlantdansles assembleurs...»). Cf. fr. 151, p. 58 Kroll =PROCLUS,In Eucl.,
129,7F. : cr'UVoXT]'ioaç CO.C.,p. 103 : «assembleurs»).PLATON, Tim.,80a-b.

16 Cf. fr. 71, p. 36 Kroll = PROCLUS,In Crat., 98, 14Pasquali(cf. le commentairepar
H. LEWY, p. 200 [trad.] et n. 100): <xpl-l0vla <pon:oçyaupOUI-lEVOÇ(cf. O.C., p. 85 :
«Tout fier (a) de l'harmoniede la lumière (b)>>; (a) «s'agit-il d'Apollon ou du
Soleil?KROLL (p. 36) hésiteentrelesdeux;maisils étaientsouventidentifiés»;
(b) «cf. fr. 97, v. 3; et SYNESIUS,H., 8 (9), 37; PROCLUS,H., 1,4».

17 Cf. fr. 97, p. 48 Kroll = PSELLUS,P.c., 122, 1137a11-13 : ｉｪｉｕｘｾ I-lEP01tCOV eEOV
uYSEl dç  ｡ ｵ Ｇ ｴ ｾ ｶ / <K'>OùOÈV eVT]'tOV ëxoucra oÀT1 <eEOeEV> I-lEl-léeucr'tat' /
<xpl-l0vlav aÜXEl yàp (O.C., p. 90 : «l'âme des hommesserreraDieu en elle-
même(a); sansavoir rien de mortel, elle est entièrementépurée(d'enhaut).
Glorifie-toi doncde l'harmonie».(a) «Expressionréalisteà rapprocherde l'èv...
ÉijJ KEî'tat du fr. 130, v. 2; cf. H. LEWY, p. 198. Danssapériphrase,1137b1-2,
PSELLUSgloseUYXEtv par ｾ ｴ ｯ Ｚ  ｅ ｣ ｲ ･ ｡ ｴ ﾻ Ｎ Cf. aussiO.C., p. 139.

18 Cf. fr. 24 (p. 43 Kroll) = DAMASCIUS, l, 291, 12-13 : dç ￠ ｰ ｘ ｾ ｖ Kat 'tÉpl-la Kat dç
I-lÉcra 'tO:SEl àvO:YKllÇ. Cf. O. C., p. 72 : «(Divisant la continuité) en
commencement,fin et milieu (a) selonl'ordre assurépar la nécessité».Cf. H.
LEWY, p. 108,n. 173;PLATON, Lois, IV, 715e-716a,et surtoutRépubl.,IV, 443d.
Cf. aussiARISTOTE,Phys.,8 1, 252a13 : 'tO:Stç1tâcraMyoç.

19 Cf. fr. 110 (p. 51 Kroll) = PSELLUS,P.c., 122, 1129c12-14: ｾｬｅｯ ... ôeevëv'ttvt
'tO:SEl / ... è1tt 'tO:StV / aMtç ￠ ｶ ｡ ｣ ｲ Ｇ ｴ ｾ ｣ ｲ ｅ ｬ  Ｎ Cf. O.C., p. 94 : «d'où elle est (l'âme)
descendueà un certainordre, et commenttu la relèverasà son ordre». Cf.
H. LEWY, p. 188-190etles n. 45-49.



et à l'apposer, voire à l'imposer, en même temps, sous forme
d'empreinte,décidémentrestructurante,au niveau de la réalité visée.
Leur fonction, principalement,sinon uniquement,musicale,détermine
leur qualité inhérentequi ne peutêtre que musicaleégalement:ce sont
des incantations,ces mêmesincantationsque Platon identifie à des
chants20.

Récitéesou chantées,cesformules, à la fois magiqueset musicales,
voire magiquesparce que musicales,sont, de par leur nature, des
paroleset des actesen mêmetemps21. En fait, elles assurentla liaison
entre le cosmologismepsychologiqueet le psychologismecosmologique
desOracles chaldaïquesqui se réfèrentaux deux domaines,respectifsà
tout point de vue, mais inversés,de la réalité. D'où le pouvoir exercépar
le procédé d'incantation,qui est en même temps une invocation22,
entenduecommeun moyende liaison desdeuxdomainesen question,et
qui en assurela continuité,par le fait mêmequ'elle transmetà l'une, en
la lui imposanttemporairement,la structurede l'autre23; d'où aussi

20 Cf. Lois, II, 65ge; 664b; 665e; 666c; 670e. Cf. E. MOUTSOPOULOS,Vers une
approchepluridisciplinaire de la religion grecqueantique. Le problèmedes
sources,in Kernos,1 (1988),p. 105-110,notammentp. 106.

21 Cf. fr. 110 (cf. supra,et la n. 19) : iEp<j) Â.6YCfl Ëpyov évrocraç;O.C., p. 94 : «en
joignantl'acteà la parolesacrée».Cettesacralité impliqueun charme:'tÉp1tetv,
eÉÂ.YEtV (cf. fr. 135,p. 55 Kroll =PROCLUS,In Alcib. l, 18, 5 Westerinket fr. 219,
v. 4) qui estl'effet d'unrite: .. ,'tEM'trov, ...'tEMcrei1Ç.

22 Cf. fr. 149,2(p. 58 Kroll) = PSELLUS,122, 1148b14-15;cf. Nic. GRÉGORAS,P.G.,
149, 540b 4·5 : 'HVllca oaiJ.!Ova o'epx0J.lEVOV 1tPOcrYKOV ｡ｅｴｰｾ｣ｲ･ｴＬ &ûe Â.1eov
J.lviÇouptv e1tauorov".. Cf. O.C., p. 103 : «Quandtu verrasapprocherun démon
terrestre(a), sacrifie,en l'invoquant,la pierremnizouris(b)>>. Cf. H. LEWY, op.
cit., p. 289(trad.),et n. 116-117.o.c.,ad. loe. : «(a)Autre étapedu rite; cf. fr. 148;
(b) Formefaiblementattestéedu nom de cettepierre,dontKRoLL (p. 58) avoue
tout ignorer...». Cf. E. MOUTSOPOULOS,Les fonctions de l'imaginaire chez
Psellos,in Actasdel5°Congresolnternacionalde Filosofia Medieval, Madrid
(1972),Assoc.Esp.deFilos Medieval,t. 2, 1979,p. 1024-1034;Diotima, 8 (1980),
p. 81-90.Cf. fr. 224, 6 = EUSEBIUS,P.E.,V, 12, 1; Nic. GREGORAS,In Synesiumde
ins., 539b-c; N. TERZAGHI, in SIFC, 12 (1904), p. 189-190.Cf. O.C., p. 120 :
e1tEUx0J.levoçＧｴｾｶｯＧ ･ｵｸｾｶ «<enfaisantcetteprière»).Cf. fr. 146, 1, p. 57 Kroll =
PROCLUS,In remp.,1,111,3-11: 'tath' ･ Ｑ ｴ ｴ ｱ ＾ ｲ ｯ ｶ ｾ ｣ ｲ ｡  (O.C., p. 102 : «Aprèscette
invocation»). Cf. fr. 219, 4-5 = EUSEBIUS,P.E., V, 8, 4; Nic. GREGORAS,In
Synesiumde ins., P.G., 149, 604a-b;N. TERZAGHI, op. cit., p. 191 : 1teteoî't'
｡ ｰ ｰ ｾ Ｇ ｴ ｲ ｯ ｶ e1tÉrov (O.C., p. 119 : «parla persuasionde parolesineffablesdont un
mortel seplaîtà charmerle cœurdesimmortels»).

23 Cf. fr. 208:OLYMPIODoRus,!nPhaedonem,121,1-2 N.: croo'tacrtç.Cf. O.C.,114:
«conjonction»;p. 150 : «La sectionintitulée 'The Connectives'suit chez Lewy
cellequ'il consacreà Éros,leur rôle, celui d"unir lesdiversespartiesdel'univers'
(p. 129),étantenréalitécelui desIdées(p. 131)>>; cf. J. PÉPIN,in REA, 66 (1964),
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l'importancedu nom proféré au cours de l'invocation24; d'où, enfin la

sacralisationdesobjetsdont le nom estproféré.

Il va de soi que tout objet ne se prêtepasà un tel traitement,et que

seuls les objets, animés ou inanimés, qui font état d'une certaine

musicalité se trouvent être inclus dans le nombre des objets rituels

utilisablesau cours du processusmagiquede restructurationmusicale

respectivede l'âme de l'univers et de l'univers de l' âme25. L'éventail

des invocations couvre un champ extrêmementvaste qui comprend,

d'une part, les noms expressémentmentionnés,d'autrepart, les noms

tus26 dans un silence rituel rigoureusementobservé.Inversement,un

p. 58-61, notammentp. 60 : «crUVéxElV, en latin continere,estcapablede deux
acceptionsdifférentes:d'unepart, 'contenir'à la façon d'un récipient;d'autre
part, 'maintenir',unir lespartiesd'untout».

24 Cf. fr. 87, p. 43 Kroll =PRoCLUS,In Crat., 20, 29-30Pasquali: à,U' ovoJ!acrEJ!VOV
Kat ￠ＬｋｯｴｊＡｾＧｴ･ｰ cr'tpo<paÀtyyt / KOcrJ!OtÇ ÈVSprocrKOV ｋｰ｡ｴＱｴｖｾｖ OtO: 1ta'tpoç  ｖ ｴ Ｑ ｴ ｾ ｖ Ｎ

O.C., p. 88 : «Mais le nom sublime(a) et qui, dansun tourbillon infatigable(b),
s'élancesur les mondes(c), à l'impérieux commandementdu Père (d)>>.
CommentaireH. LEWY, p. 133-134et n. 256 (trad.). (a) Cf. H. LEWY, p. 191-192,
et n. 55-56, sur la valeurdu «nom»; (b) Expressionsemblable(avecà,OKVep) fr.
49, v. 4; (c) Cf. fr. 34, n. 5; fr. 76, n. 2; (d) cf. fr. 81, v. 2-3). Cf. fr. 102,p. 49 et n.
Kroll = PROCLUS,Théol. plat., 317, 29 : ｊＡｾ <pUcrlV ｊＡｾｍ｢ｶｮ ÈtJ!apJ!ÉvovovoJ!a
'tncroE; sur E1.J!apJ!ÉvoçE1.J!ap'toç,etc., O.C., p. 91; fr. 103, p. 50, n. 1 Kroll =
PSELLUS,P.G., 122,1145c9; O.C.,p. 91; fr. 130,p. 54 Kroll = PROCLUS,In Tim.,
III, 266,19et 21-23;O.C.,p. 98. Sur le caractèreesthétiqueétrangedesformules
magiques,cf. fr. 150, p. 58 Kroll =PSELLUS,P. G., 122, 1132c 1 : ôvoJ!a't<X
ｾ｡ｰｾ｡ｰ｡ ｊＡｾＱｴｯＧｴＧ à,ÀÀasnç;cf. O.C., p. 103 : «Ne changejamais les noms
barbares(a)>>. CommentaireH. LEWY, p. 51, n. 56; P. HADOT, Porphyre,l, p. 75,
n. 4; p. 296,n. 8-10 : «(a) Illustrationsde ce précepteinscandableap.JAMBLIQUE,
De myst.,VII, 4-5; cf. Corpushermeticum,XVI, 2».

25 Cf. E. MOUTSOPOULOS,La philosophiede la musiquedans la dramaturgie
antique,p. 30 sq.;73 sq.;121sq.; 171sq.

26 Cf. ibid., p. 28 sq.;66 sq.;116sq.; 159sq.Cf. fr. 223,1 =EUSEBIUS,P.E., V, 8, 6; Nic.
GREGORAs,loc.cit., supra,n. 22 : 'toùç J!Èv ￠ＬＱｴｏｰｰｾＧｴｏｴ ÈpUOlV ïuySlV à,1t' aï8Pllç;
O.C., p. 120 : «tirant les uns de l'étherpar des charmesineffables»."IuySlV,
«charmes»,employé ici dans une acceptionparticulière inusitée dans les
Oracleschaldaïques,rendraitce fragmentassezsuspect.Cf. fr. 77, 2 : ｾｯｵ｡￮
à,<pSÉYlC'tOtÇ;O.C., p. 86 : «par desconseilsindicibles»;cf. fr. 191, p. 40 Kroll =
PRocLus,In Crat., 67, 19Pasquali;74, 26 P. (O.C.,p. 112: &<pSEYK'tOÇ, «indicible»
(a); (a) «PourlesChaldéens,la causepremièreestcequ'il y a deplusindicible»).
Cf. fr. 77, v. 2; fr. 132;fr. 206.Cf. fr. 56, 2, p. 30Kroll = PRocLUS,In Crat., 81, 6-8
P. : lCOÀ1totcrlV à,<ppacr'totç;O.C., p. 81 : «en sonseinineffable»;cf. fr. 108, p. 50
Kroll = PROCLUS, In Crat., 2, 1-2 P. : ｬＺｵｊＡｾｯ｡ YO:P 1ta'tptlCOçvooç Ëcr1tEtPEV lCa'tO:
KocrJ!OV, /oç 't0: vOll'tO: vOEî . Kat lCaÀÀll &<ppacr'ta lCaÀEî'tat; O.C., p. 93 : «Car
l'Intellect du Pèrea seméles symbolesà traversle monde,lui qui penseles
intelligibles,quel'on appelleindiciblesbeautés».



tel silence favorise l'efficience auditive, comme la perception des
signes qui témoignentde la musicalité cosmique27, ceux notamment
qui manifestentle fonctionnementmusical de l'univers, et que Platon
situait déjà à l'intérieur de tout un mécanismereposantsur les genoux
d'Ananké28.

Lors de la communication,plus précisément,de la participationde
l'humain à la musique universelle, obtenue grâce à des pratiques
mystiqueséprouvées,le silence demeurel'élément par excellenceau
niveau duquel la musiqueen questiondevient audible29. Cette même
musique acquiert ainsi le statut à la fois d'une essenceet d'un
véhicule30 moyennant lequel la structure musicale de l'univers

27 Cf. fr. 146, p. 57 Kroll =PROCLUS,In Tim., l, 111,3-11: 'ta\yt' ￨ ｮ ｴ ＼ ｰ ｲ ｯ ｶ ｾ Ｈ ｈ ｘ ￇ ...
x:a'tOljFn... / lÎ ... nûp cX'tunro'tov oSev ＼ｰｲｯｶｾｶ npoSéoucrav'/ lÎ cpÔlÇ uJl<pt YUl1v
potÇaîov;O.C., p. 102: «Aprèscetteinvocation,tu contempleras un feu sans
forme (a) d'où s'élèveunevoix; ou unelumière... qui s'enrouleenvrombissant
(b) autourdela terre». O.C., ibid. : cf. fr. 144; 148,v. 1; (b) cf. fr. 37, v. 1. Cf. fr.
148, p. 58 Kroll = PSELLUS,P. G., 122, 1136b11-c 1 : 'Hvlx:a... pÀéljFllç JlOp<pf\ç
&'tep... nûp... / ÀaJlnoJlevovcrx:tp't1100V oÀou x:a'tà pévSea.x:ocrJlOU, / x:ÀûSt npoç
＼ｰｲｯｶｾｶＮ Cf. O.C., p. 102 : «Quandtu aurasvu le feu briller sansforme (a), en
bondissant(b), dansles abîmesdu mondeentier,écoutela voix du feu (c)>>; cf.
O.C.,p. 144-145: «(a) cf. fr. 144 et 146,v. 3; JAMBLIQUE, De myst.,II, 4 (p. 77.
19-78,2); (b) cf. fr. 146,v. 2 : (c) cf. fr. 146,v. 3; cf. NOCK-FESTUGIÈRE,Corpus
Hermeticum,l (1945),p. 14, n. 11».Cf. fr. 55 Kroll = PROCLUS,In Crat., 101,6-7
P. : papul1xéoÇaÀJll1ç. O.C., p. 99 : «la mer au bruit sourd». Il s'agit d'une
référenceaux pratiquesde la théurgie; cf. W. THEILER, Forschungenzum
Neuplatonismus,Berlin, 1966,p. 292.

28 Cf. P.-M. SCHUHL,Autourdu fuseaud'Ananké,in RA (1930/2),p. 58-64,et ID.,
Étudessur la fabulationplatonicienne,Paris,1947;cf. E. MOUTSOPOULOS,La
musiquedansl'œuvredePlaton,p. 375 sq.

29 Cf. fr. 132,p. 55 Kroll =PROCLUS,In Crat., 67, 20 P. : crîy' ËXe, Jlucr'ta.Cf. O.C.,
p. 98 : «Gardele silence(a), ô myste».CommentaireH. LEWY, p. 161, n. 359.
O.C.,p. 143 : (a) «Devantl'ordre 'ineffable'(a<pSeYK'toç,PROCLUS,In Crat., 67, 19;
74, 26) du mondesupracéleste,le myste (In Tim., III, 271, 25) est invité au
silence,commeà Éleusiset danstouslesmystères.Cf. fr. 16 et n. 1. Nombreux
parallèlesap, A. ORBE,En los albores... ('Est.Valent.',II), Rome,1955,p. 31,
n. 73; Hacia la primera teologia(ibid., l, 1), ibid., 1958,p. 65, n. 36; p. 349,n. 23.
Sur le silencedu Père,cf. les Testimoniadu fr. 16, et F.W. CREMER,Ch. Or.,
p. 49, n. 86. Sur la crtrTt chezProclus,W. BEIERWALTES,Proklos, Grundzüge
seinerMetaphysik,Frankfurt,1965,p. 366, n. 124(et In Tim., l, 303,8, Diehl :
crtronrocrl1ç Ｇｴｾｶ OlOV ｣ｲｴｲｯｮｾｶＩ＾＾Ｎ

30 Cf. fr. 120= HIÉROCLÈS,In aur. Carm.,478b21 Mullach2 : IjFUxf\ç Mn'tov OXl1Jla.
Cf. O.C., p. 96 : «subtil véhiculede l'âme (a)>>. CommentaireH. LEWY, p. 178,
n. 7. O.C., p. 142 : (a) «Hiéroc1èscite cettepremièremoitié d'hexamètrepeu
aprèsla fin du versdu fr. 119.Voilà aumoinsun texteoù le 'véhicule'apparaît
ausenschaldaïquedecorpslumineux»(cf. l'Introd. deHiéroclès),commedans
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s'infiltre dans l'âme de l'initié pour en opérer la restructuration.En
revanche,l'âme humaine,elle aussi, disposed'un véhicule31 dont elle
ne cessede se servir, et qui, à son tour, se formule dansdes pratiques
mystiquesessentiellementmusicalesqui portent le mêmenom que les
objets musicauxqui les matérialisent32.

4. Teclmiquesmusicalesconcrètes.

Le terme d'iynge jouit de plus d'une application au niveau des
Oracles chaldaïqueset acquiert, de la sorte, plus d'une signification.
On vient de voir33 que, sur le plan cosmologique,les iynges sont des
principesontologiqueset, de ce fait, des principes aptesà véhiculer la

la phrase,citéeparKROLL (p. 47), dePROCLUS,In remp.,l, 152,14(-18) : '{va K<xl
1:0 <palVow:voV OXTlJla. Cf. fr. 201,p. 47 Kroll = PROCLus,In Tim." l, 5, 5 et 15 :
oXTlJla. Cf. E,R. DODDS,Proclus, the Elementsof Theology2, Oxford, 1963,
p. 313-321.Cf. A.-J. FESTUGIÈRE,Proclus, Commentairesur le Timée,l, p. 28,
n. 2. Cf. D.C., p. 149 : «Dansle Commentairede Proclussur le Timée, les
épithètes(sc. de véhicule)sont : ＼ｙＮＧｵｙｏｅｴｾＬ «lumineux»(II, 81, 21; 85, 3; cf. In
remp., II, 199, 21) qui n'entrepasdansle vers, à moins d'écrire ｡  ｹ ｯ ･ ･ ｴ  ｾ 

(aùyoeetùÈç 0XTlJla serait une fin d'hexamètre);ai8Éptov (I, 5, 15; 138, 26);
'VUXtKoV (II, 60, 2). Partoutil s'agitdesvéhiculespneumatiquesdesâmes,non
desastresconsidéréscommeleurschars(PLATON, Timée,41e2). Cf. fr. 120et
fr.193.

31 Cf. fr. 193,p. 32 Kroll =PROCLUS,In Tim., II, 144,28-30:€1toxeîa8at. Cf. D.C.,
p. 112 : «êtrevéhiculé»;CommentaireA.-J. FESTUGIÈRE,Proclus, Timée,III,
p. 185(trad.)et n. 4. Cf. D.C., ad. loc., p. 112 : «Lesâmeshypercosmiqueselles
aussiserontditesêtrevéhiculéessurcertainscorpshypercosmiques,denature
éthéréeet ignée».Le verbeserattacheà oXTlJla; cf. J. TROUILLARD, Réflexions
sur l'0XTlJla dans les «Élémentsde théologie»de Proclus, in REG, 70 (1957),
p. 102-107.Cf. E, MOUTSOPOULOS,Les structuresde l'imaginaire dans la
philosophiedeProclus,p. 31-32;162;205-207.

32 Cf. fr. 76, p. 40 Kroll =DAMASCIUS, II, 59, 23-25et 88,3-5. Cf. D.C., p. 86 : «(Les
iynges)présidenten grand nombreaux mondesbrillants sur lesquelselles
s'élancent...». Cf. ibid. n. 1 : «Les iynges forment une triade avec les
assembleurset lestélétarques»;cf. DAMASCIUS, l, 296,8. Cf. fr. 77, p. 40 Kroll =
PSELLUS,P.o., 122, 1149a10-11.D.C., p. 86 : «(Lesiynges),lorsqu'ellessont
penséespar le Père,pensentelles aussi, mues à penserpar ses conseils
indicibles».

33 Cf. la noteprécédente32.



musicalité même de l'univers. Par contre, sur le plan oraculaire à
proprementparler, le terme d'iynge désigneun élémententièrement
intégré dans certainespratiques magico-mystiques,notammentun
élémentmatériel symbolisantl'usage archaïquede l'oiseau du même
nom. En effet, selon des témoignagestout à fait dignesde foi, l'iynge
serait identifiable avec «l'oiseauconnusousle nom de hoche-queue»34.
Déjà Aristote faisait allusion à ce rapprochementen décrivant
l'espèce35 connue sur le plan scientifique comme Jynx torquilla36.

Selon d'autres témoignages37, les magicienset charlatansavaient
recours à l'oiseau en question à l'occasion de pratiquesde charme.
Ainsi les attachaient-ilsà des rouets38 qu'ils mettaientpar la suite en
mouvement,en faisant croire que le cœurde la personnevisée pouvait
ainsi se laissercharmer,d'où la popularitédont cettepratiquejouissait
dansdes cas d'infidélité amoureuse39, pour avoir eu indubitablement
son origine dans la musicalité présuméedu cri de l'oiseau qui, du
moins dans la dramaturgiegrecque,est privé de cette réputation40.
Platon énumère d'autres oiseaux musicaux41. De toute manière,
l'iynge aura été l'un des raresoiseauxà remplir une fonction magique

34 Cf. Souda,s.V., 128, 89 : 'to opveov'to KaÀoUJlevovaetao1tuytç.

35 Cf. ARIST., Hist. desan.,B 12, 504a 12-19;Despart. desan., !J. 12,695à 23.

36 Cf. Hist. desan., Comment.parH. AUBERT etF. WIMMER, Leipzig (1860) 1868,
94, 39;Despart. desan.,Comment.parA. KARSCH, Stuttgart,(1855)1866,173,
16.

37 Cf. parex. XÉNOPH.,Mémorables,3, 11, 37 : ËÀKEtV luyyahl 'ttVt.

38 Cf. PIND., Pyth., IV, 38 etAnth. Palat., V, 205; SCHOL. Pind., ad loe. : 1uyya
'te'tpuKVaJlOV,vraisemblablementle rouet mêmesur lequell'iyngeavait été
étendue.

39 Cf. THÉOCR.,II, 17 : oü'tcoçtuy/; ËÀKet 1to'tt oroJla.Cf. PIND., Ném.,IV, 56 : ËÀKOJlat
1Uyyt ｾＧｴｯｰ roç otà Jlayelaç.

40 Chez ESCHYLE, 1'tUÇ, ul1oroco. Cf. E. MOUTSOPOULOS,La philosophiede la
musique,p. 40 sq.

41 Cf. République,X, 620a : ull06voÇ, ... KUKVOV ... Kut &ÀÀa çipa JlOUatKU. Cf.
E. MOUTSOPOULOS,La musiquedansl'œuvredePlaton,p. 6-10.
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de cetteimportance,probablementà causedu rapprochementde sonnom
du sensmusical des termesiuÇro42, iuy,,43, iUYl!oç44. À ces derniersil
serait convenabled'en ajouter d'autres encore45. De là à envisager
l'utilisation de simulacresd'oiseauxen y associantdes chantsad hoc il
n'y avait qu'unpas,et il sembleque ce pasait été franchi.

Toute musiquerevêt une forme précise.Celle du péanest expres-
sément mentionnée46. À l'origine réservéà un chant triomphal de

guérison47, le nom de péanfut, parla suite,attribuéà maintesespècesde
compositions:déjà à l'époquede Platon le trouble s'était emparédes
espritsen l'occurrence48, commecela arrive souventdès qu'il s'agit de
mélangeultérieur de formes classiquesétablies,donc de formes ayant
perdu leur pureté première49. Dans les Oracles, le terme de péan
désigneà coup sûr une forme musicaletardive issued'un mélangede
formes archaïques,mais cristalliséeà son tour en raison de la fonction
précise qu'elle est censéeremplir dans le cadre d'un certain rite, et
correspondantà des donnéescosmiqueségalementprécises50. Toutes
ces considérations,qui ne sont que des illustrations, parmi d'autres,de

42 Au sensde pousserdescris; Iliade, P 66: noÂÂ&. /luÂ' iuSov'"Ceç;Odyssée,0 162 :
oi ô' iuSov'"CeçËnov'"Co; il s'agitde 'crieurs'dont le travail consisteà faire peurau
gibier. Plustard, ce cri acquerrale sensdecri de peine;cf. PIND., Pyth., IV, 22 :
tUSev ＼ｰｏｬｖｾＧＢｃｏｬ aXEl; SOPH.,Suppl.,808 : tuseoupuvw. /léÂll. Cf. CALLIMAQUE,
fr. 507.Cf. ESCH.,Perses,280 : tUSeano'"C/lov ｾｯｵｶ［ 1042;Suppl.,808;873;SOPH.,
Trach., 787 : iUSOlV. Verbeconstruità partir du cri iu. ChezESCHYLE, l'v estbref
ou long, selonle cas;chezSOPHOCLE,il esttoujourslong.

43 Cri dedouleur;cf. HDT., IX, 43, maisaussisifflementdeserpent.
44 Cri de joie; cf. Iliade, r 572; cri de douleur chez ESCH.,Choéph.,26; EUR.,

Héraklès,126.Dansl'Iliade, l'v estlong.
45 Cf. iVK'"C6v, HÉSYCH.,s.V.,'"Cop6v; ｩｖｋＧＢｃｾￇ［ : cf. supraet la n. 42; iu: cf. THÉOGNOST,

Canons,161; iVYY1K6ç, DAMASCIUS, De antiqu., 351, 370; cf. ivyyoôpo/lEÎv,
HÉSYCH.,s.v. : ￨ｋｾｏｖ･･ｴｶＬ B010l'tOt.

46 Cf. fr. 131,p. 54 Kroll = OLYMPIODORE, In Phaedonem,244, 21 N. : '"Cov 1Clxlava
ùdôetv;O.C., p. 98 : «chanterle péan».Cf. OLYMPIOD., In Phaed.,205, 26 : '"Cov
nalô'vaÙdÔOlV; cf. O.C.,p. 143 : «Ceseraitl'hymneque les âmeschantaienten
remontantà leur séjourcéleste.Cf. PROCLUS,Théol.plat., 110, 1 ＨＯｬｖｾ｣ｲｏｬＯｬ･ｶＩ［

Exc. chald., 192,26P. (ü/lvot); 193, 12 (ü/lvov). E. NORDEN,Aeneis,VI3, 1926,
p. 296,comparele chantdesbienheureuxdansl'Élysée(Énéide,VI, 657)>>.

47 Cf. E. MOUTSOPOULOS,La musiquedansl'œuvredePlaton,p. 267et271.
48 Cf. PLATON, Lois, III, 700a-d.
49 Il enestdemêmedu mélangeinévitabled'élémentsstylistiqueségalementpurs

à l'origine; cf. J. CHAILLEY, Le mythedes modesgrecs,in Acta Musicologica,
28/4,p. 137-163;RevuedeMusicologie,38/2(1956),p. 96-98.

50 Cf. H. LÉVY-BRUHL, Le surnaturelet la naturedansla mentalitéprimitive,Paris,
(nouv. éd.) 1963,p. 133-138.



pratiquesmusicales,reposentsur la conceptionmagiquemajeureaux
termesde laquelle il existe des correspondancesstructuralesentre les
univers cosmiqueet humain51, correspondancesqui passentd'un état
potentielà un étatactuelpar la seuleinterventionde la musiquequi agit
en tant qu'incantation52•

5. Quelquesconclusions

Il ressortde ce qui précèdeque la cosmologieet la psychologiedes
Oracles chaldaïquesne sont même pas concevablesen dehors d'une
«musicologie»fondamentalequi fait de la musiquel'essencemême de
la réalité antiquede l'univers,une sortede toile de fond sur laquelletout
se passe,et qui, en mêmetemps,s'emparedes êtresen les recouvrant.
Toutefois, cette relation dynamique ne demeure absolumentpas
nébuleuse,mais se concrétiseen structureset en formes appropriéesà
chaquecas précis qui représenteun pli particulier de la respectivité
établie entre les puissancesqui gouvernentle cosmos et celles qui
régissentles humains.Toute pratique rituelle ou carrémentmagique
implique une musique rigoureusementdiscrète qui actualise les
relations fondamentalesexistant entre la conscienceet le monde, et
permet le passaged'un domaine à l'autre avec tous les effets qu'il
entraînepour chacund'entreeux. Le «musicologie»des Oracles ne fait
ainsi que perpétuercelle qui s'était déjà manifestéedans les sociétés
grecquesarchaïqueset à traversla dramaturgiedu Ve siècleet la philo-
sophie du IVe siècle avant notre ère, en attendantd'être renouvelée
grâceà l'apportorientaldont les Oracles témoignent.
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